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	Ce livre est une déclaration d’amour ratée.

	Ce sont les mots que je n’ai pas su dire aux personnes que je n’ai pas su voir. Une déclaration certes maladroite et claudicante, mais qui vibre, et qui chante, et fait battre le cœur à nouveau. Car plus qu’une déclaration ratée, c’est l’envol d’un mot d’amour libéré.

	“One love”, the Rastafari says.
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	Préface

	 

	 

	 

	– Rester c’est se fuir ; partir c’est se vivre ; libre –

	Résolu j’ai un soir profité d’idées ivres

	Pour écrire un peu, découvrant page après page

	Pas à pas, les fenêtres de soi et de l’art.

	 

	De là s’est échappée une fée imprudente

	Qui sonne de poèmes, de vers et de rimes

	Cette fée, elle est tendre, en musique elle chante,

	Bercée par le moelleux écho des clochers : ding-

	 

	Dong, ding-dong sans fin résonnent sur le parvis

	Aux mille contes des douillettes soirées…

	S’y discutent les lettres du rêve, du vrai,

	 

	Du langage proscrit : s’échangent les avis

	Assis en ronde autour d’un bon chocolat chaud,

	Quand soudain l’air se fend d’amusants rototos.

	 

	Puis ! variant les formes, la fée vole ; légère,

	Sans impôts sur son rythme.

	Libre elle voyage sur des sentiers de mousse

	Bien verte, bien douce.

	 

	 

	C’est alors qu’elle arrive, aux détours d’une route

	– Elle les franchit toutes –

	À l’apothéose de l’expression populaire

	Qui dépasse des vers.

	 

	Ils dansent tous, de gentil cœur

	Dans l’espoir que l’on cède aux mœurs

	De bons caprices.

	 

	Et là, la fée se pose et lit

	Philosophie et poésie

	À vous, Lectrices
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	Préambule

	 

	 

	 

	Je sais peindre des choses que tu n’as jamais vues

	Je sais peindre des images que tu n’as jamais imaginées

	Je sais peindre des rêves qui n’ont pas encore existé

	Je fais voir ce que tu ne verras jamais

	Je fais voir l’invisible pour les yeux

	Je suis un poète…

	 

	Écrire la poésie, c’est pour moi l’expression de nos désirs ; la liberté de nos rêves. Dénués d’entraves, ils inondent les phrases d’une saveur qu’on ne connaît qu’à l’extraordinaire. C’est cela la poésie, l’extraordinaire. La poétesse, ou le poète, lorsqu’elle écrit, ne peut plus ; ne sait plus réfréner ses émotions, mais prend plaisir à les laisser envahir les vers

	– déborder même si nécessaire – et c’est là que le lecteur se voit offert, non pas de ce qu’il connaît mais de ce qu’elle s’ignore. Les mots, alors, ont cette saveur si douce, ce petit quelque chose en plus. L’original. Et parfois même, Nébule.

	 

	C’est une occupation très jolie, la poésie,

	 

	C’est véritablement utile puisque c’est joli.

	Le Petit Prince

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ier mouvement

	
Félicie
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	Félicie

	 

	 

	 

	La Félicie ; c’est un monde joyeux,

	Contrée merveilleuse et îlot des rêves !

	Ses forêts sont d’or – d’arbres luxueux –

	De fruits juteux – et d’une riche sève !

	On y mange de l’amour, de l’eau fraîche,

	Soleil et… – Oranges de Marrakech !

	Ses jours sont bons, la détente est à souhait

	– Et ses nuits une soirée millénaire ! –

	En Félicie, tel l’abstrait tord le vrai…

	Son domaine est à votre imaginaire !

	 

	Intemporel
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	L’oranger de Félicie

	 

	 

	 

	– En Félicie, dans une prairie verte –

	 

	La très riquiquie

	Graine de sourire,

	Sans la moindre peine

	Sous le bon soleil,

	Germa en un grand

	– En un croc à peine ! –

	Oh ! – Surprise ! – joie !

	Oranger orange !

	Orné de très belles,

	Otentiques ; vraies

	Oranges bien fraîches

	Ô ! Doux jus si frais !

	 

	– En Félicie, dans une prairie verte –

	 

	Un grandiose et noble Oranger fait fête !
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	IIe mouvement
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	Nébule

	 

	 

	 

	– C’est quoi cet instant où tu te sens vivre ? –

	 

	C’est le premier rayon de soleil le matin

	 

	C’est quand tu as cette boule au cœur, que tout s’accélère

	C’est quand le présent contient tout ce qu’il faut

	C’est quand il n’y a pas besoin d’en attendre plus

	C’est pas forcément exceptionnel

	C’est quand tu n’as pas l’idée d’être ailleurs, car tout est là

	C’est quand tu sens que tu es à ta place
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